
LA 10e levée du National-foot 1 se dispute ce week-end dans cinq communesdu Gabon : Libreville,Moanda, Owendo, Port-Gentil et Lambaréné. Cettejournée propose de bellesaffiches et, probablement,des adieux. De Port-GentilFC, peut-être.Et pour cause. Le club de lacapitale économique af-fronte, cet après-midi, le FC105. En cas de non-dépla-cement au stade IdrissNgari, il dira au revoir auchampionnat d’élite. Le rè-glement de la compétitionprévoit, en effet, la reléga-tion en division inférieurede toute équipe qui enre-gistre trois forfaits d’affi-lée.Port-Gentil FC en comptedéjà deux, pour n’avoir pasjoué contre Stade Migo-véen (8e journée) à Lam-baréné et, fait étonnant,contre Stade Mandji à Port-Gentil (9e journée). 

Jouer et gagner, c’est aussice que doit faire le FC 105.Car, une victoire leur per-mettrait de céder le bonnetd’âne à son adversaire dujour.Concernant les affiches, il yen a trois. La première sejoue demain dimanche austade de Nzeng-Ayong (16heures), où Akanda FC re-çoit l’AS Pélican. Cette ren-contre est d’autant plusintéressante que les deuxclubs, respectivement 3e et4e au classement, ont lemême nombre de points(15). Mais les ‘‘volatiles’’sont devant à la différencede buts (+10 contre +6pour les Akandais).La deuxième va opposer leCF Mounana (1er, 25points) et l’US Bitam (7e,12 points). A première vue,la tâche s’annonce arduepour le club nordiste.D’abord à cause des pointsqui les séparent (13). En-suite, du fait que les Bita-mois sortent d’unedéculottée (0-3) à Lamba-réné face à l’AS Pélican,lors de la précédente jour-née. Au contraire des

champions du Gabon, quienchaînent les succès.Nul doute que les parte-naires de Thomas Obounetvoudront continuer surcette dynamique, d’autantqu’il est aussi questionpour eux de bien préparerleur prochaine sortie afri-caine face au WAC de Casa-

blanca, le 11 mars courant,au stade du complexePrince Moulay Abdellah deRabat (Maroc). Mais l’USB a l’occasion demontrer qu’il faudra comp-ter sur elle cette saison.Mieux, en cas de succès, ceserait une première faceun cador du championnat.

Et, de cause à effet, elle ra-lentirait la course des Mou-nanais.La troisième affiche metaux prises à Moanda, au-jourd’hui, Mangasport auCMS à 15H30. Deuxièmede la compétition avec sixunités de retard sur le pre-mier, la formation moan-daise doit s’imposer pourne pas céder trop de ter-rain. De leur côté, les pro-tégés du président BoscoAlaba Fall n’auront pas nonplus droit à l’erreur.Un résultat autre qu’unevictoire les ferait dégringo-ler au classement. D’autantque derrière les Mbéristes,se tient une meuteconduite par Adouma FC,qui compte le même nom-bre de points qu’eux (11points), et qui comprendLozo sport et Stade migo-véen, qui  totalisent 10points chacun.

Alors que ces deux der-nières équipes se mesu-rent égalementaujourd’hui au stade JeanKoumou, Adouma FC seproduit, demain, face àMissile FC, l’autre forma-tion qui marche moins bienen ce moment. Un succèspermettrait au club du mi-nistère de la Défense debonifier sa position au clas-sement. Tout comme sonadversaire du jour.Cette levée offre aussi underby. Celui de la cité pé-trolière du Gabon. Le StadeMandji accueille Olym-pique de Mandji. Ce seracet après-midi, au stadePierre Claver Divounguy.Les Stadistes, logés dans lapremière partie du cham-pionnat, se portent mieuxque le promu, qui pourraitplonger dans la zone rougeen cas de forfait général dePort-Gentil FC.
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FégophL'assemblée générale de la Fédération gabonaise omni-sports paralympique pour personnes handicapées (Fé-goph) aura lieu, le dimanche 26 mars 2017 à 9 heures,dans la salle des conférences de l'Institut national de lajeunesse et des sports.

Bon à savoir

LES Panthères ont tourné le dosà la Tropicale Amissa Bongoqu’organise depuis 2006 leGabon, leur propre pays. Une dé-cision vraiment inédite qui ter-nit l’image de notre pays. Maiscet acte légitime qui, de l’avis decertains observateurs habituésaux méandres de la Tropicale etdu vélo gabonais, traduit le dé-sarroi et la vive colère des cy-clistes gabonais. Lesquels, àtravers ce boycott justifié et bienpensé, percent un abcès, mal-heureusement toujours malpansé, pour donner une santé defer et une meilleure visibilité ànotre sport. Non seulement àl’ensemble du sport national, quiconnaît aujourd’hui des remous

ces derniers temps, mais surtoutà notre « petite reine nationale ».Depuis l’édition inaugurale de laTropicale Amissa Bongo jusqu’àmaintenant, cette disciplinesouffre d’une absence d’autono-mie et de lisibilité. Avec elle, laFédération gabonaise de cy-clisme (Fégacy) qui, au lieud’être la patronne de l’épreuve,est quasiment inexistante, mé-prisée. Tout se joue au niveaudes « personnes étrangères » quiont la responsabilité de la ges-tion de notre équipe nationale.Ainsi que de toute l’organisationde la compétition. Le coup de gueule des coureursgabonais, même s’il est excessif,s’adresse exclusivement auxgestionnaires de notre sport.

Qui, dans le fond, se servent plusdu sport en s’illustrant dans letrafic d’influence. Et pour cer-tains d’entre eux, la TropicaleAmissa Bongo, transformée pra-tiquement en une épicerie oùparents, amis et connaissancescomposent la caravane, est de-venue un fond de commerce.« Des comportements rétro-
grades et antipatriotiques qui ont
fait tant de mal à notre pays » dé-noncés par le chef de l’État AliBongo Ondimba, lors du Conseildes ministres du 27 février2017. Sans pour autant être l’avocatdes cyclistes grévistes, les re-vendications de ces dernierssont réelles. Ces athlètes qui ontfait du cyclisme un métier, sont

roulés dans la farine à chaque find’épreuve quasiment. Raisonpour laquelle on évoque les ar-riérés de primes. C’est unmanque de respect envers nosathlètes. Ainsi que des techni-ciens étrangers qui nous appor-tent leur force de travail. Les calculs machiavéliques et lemépris à l’endroit de ces der-niers ont poussé, par exemple, lecoach des Panthères gabonaises,Abraham Olano, une icône duvélo espagnol, à plier ses ba-gages. Au grand dam des cy-clistes gabonais et des dirigeantsde la Fégacy, abandonnés à leurpropre sort. A leur amateurisme.Non ! Le sportif est loin d’être unvaurien. Ce sont des jeunes pa-triotes qui méritent des égards.

Tout comme les administratifs,les politiques, les médecins, lesForces de l’ordre et autres fi-nanciers. Ceux-là qui remuentterre et ciel pour gérer le sportgabonais, cette mine d’or, au mé-pris des performances et descompétences. Un véritable pa-nier à crabes où conflits d’inté-rêts et autres incuriesaffaiblissent dangereusement ledéveloppement de nos sportifset de leurs disciplines respec-tives. La conscience professionnelledes gestionnaires du sport gabo-nais est donc interpellée à tra-vers l’acte que viennent de poserles cyclistes, qui n’exprimentqu'un ras-le-bol somme toute lé-gitime.
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L'expression d'un ras-le-bol 

...Port-Gentil FC dont le comportement en championnat suscite des interrogations.
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En cas de victoire dans la confrontation des mal-classés, le FC 105 peut céder la dernière place à...
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